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colère et de fiertd; le combat terrible quil éprouvit dans son ama se peignait la granle majorité ; que, dans l'Angleterre proprement dite, les conversions
sur ses traits altérés. Mais, fixant tout-à coup le crucifi ., il joignit les mains, ont lieu dans les rangs des épiscopinux, comme dans les rangs de toutes les
.tomba humblement à genoux devant labbé et se retira pâle et silencieux sectes,e t que, pour contester le chanlîgeient énorme qui sc manifeste tous
de la salle. les jours davanttage en A ngleterre, il est inutile de vouloir restreindre à

L'Anglais, ému de cette scène, :demanda l'abbé pourquoi il avait si du. JEcosse une question qui embrasse toute la Gralde-Brergno, tout le monte
rement accusé ce malheureux ? Mylord, répondit labbé, je l'ai fait pour anglais, les Grandes-indes où le puséisme rcgne d-jü, et qui s'étendra
vous prouver l'empire que la religion petit exercer sur lhomme. Ce fière bientôt à la Chine, ouverte à l'Angleterre, au moment oùi celle-ci retourne au
a été un des plus braves officiers de larmée ; il a fait des prodiges de valeur Catliocismte!
dans cetti bataille ; vous avez vu le combat qu'a excité en lui nia fausse L'rirande, au :nilieut de toutes les persécutions à travers les siècles, en:
accusation ; mais, en même teins, vous avez éte témoin de sa résignation et dépit des ebangemens dle gouivernemeit, est restée fidèle à la même foi, L1-
de son humilité." tachée à lEglise tiniverselle par la crnvanec, par la snumission di martyrev

ALGÉnlE. Cette partie de la Grande-iretngnc n'a pas reconnu c ime chef dc lEglise
-On écrit de Cherchell, le S janvier :un roi nu une reine. Voici 'Ecosse, qu'ti-e sorie de conîc.îrdat proteltant
SL'église catholique a été promptement réparée et installée convenable- linit à lEtat, et qui reconnaissait une religion, sans éréqucs. établie par

ment par le génie, qui a nontrô dans cette circonstance un empressement l'Etat, comme la religion rnglicane épisiopale est établie par lEtat, par le
digne des plus grands eloges, et aujourd'hti dimanche nous avons assisté à même Etat, par la miélme loi-; voici L'Erosse uresbyt érienne,- qui, tandis
une belle cérémonie religieuse. M\.le curé a célébré la messe dans la not- que le Catholicisme fait dans ses rangs lou/es ses /cées, se séparc de l'Etat
velle église, où se trouvaient les autorités de la ville et les oticiers de la et de la loi, proclamant Iliîndépncîdance et les libertés le l'Eglise dont le
garnison. Ce digne prê:re a prononcé à cette occasion un discours qni a chef n'est pas un prince terrestre ! Quc cette crise .arrive à ces dernières
vivement ému les assistans. conséquences, et elles ie peuvent être que très prochaines, la reine des

cl Notre église naissante est, par malheur, d'unte bien grande pauvreté, et églises protestantes d'AnglEcterte, la religion soutenue et établie par la loi
si nos frères de la métropole ne viennent à notre secours, elle aura de la pei- avant toutes les autres, la religion anglicante sera limitée à lAngleterre pro-
ne à pourvoir à ses besoins. pretment dite ; il n'y aura rien, iii en Ecosse, ni ci irla nde, qui ressemble à

Tout est parfaitement tranquille dans nos environs." une Eglise dont l'Eint soit la base ; une telle Eglise deviendra uit fait formé,ANGLETERRE. restrettt, anormal att sein même de la Gratde-Bretagne : voilà un des-Les ouvriers anglais, la plupart catholiques, qui sont employés à la con- grands, un des immenses résultats di mnuvement qui se déclare cn
struction du chemin de fer de Paris à Rouen avaiett sollicité un prêtre le Ecosse. Ce mouvement d'atli-anchisement de 'Eglise écossaise a d'auîtant
leur nation qui pût, ei leur langue, les nourrir quelques instans <le la parole plus d<importance, que le peuîp!e est représeité commîtrie attaché auxi mtnis-
divine, les rappeler à leurs devoirs, et les préparer ainsi aux sacremens de tres qui rompent avec PlEtat, et que le pouvoir. ci raison de ce principe an-
pénitence et de l'eucharist:e. Ils ont eu ce bonheur. Un prêtre angla:s. glican que PlEglise est établie par la loi, tie veut faire nucune concession.
IM. l'abbé Simitli. est venu, sur toute la ligne, exercer en leur faveur, et avec dans la crainte d'ébraniler la constititionti ang!aise ; mais les convictions dtun zèle lotit apostlique. une courte mais fructueuse mission. Mantes, les clergé presbytérien ne s'arrétent aucunemet devant cette cons:dération po-
Muraux, Médan (diocese de Versailles) ont été édifiés de la foi de ces bons litique ; il est prêt à renoncer à touts les bén/flcs, mais sans quitter les loc-
ouvriers, qui parait encore primitive. M. l'abbé Smith est resté qtiin<ze lités, où il est sûr d'être soutenir par les coniributions volonîtaires des habi-
jours à Médan, où ils sont nombreux. Le dernier samedi, à la chute dît tans. Ceci, le gutivernemenit anglais tie peut l'eimpêclier, et ne tâchera
jour, il était beau de les voir venir à l'église recevoir le sacrement de péni- même pas de le faire.
tence ; le lendemain, à la grand messe, il s'approchaient de la sainte table On remarque les paroles suivanmtes dans la réponse de sir James Grahmam,avec un respect profond. Ce bon exemple a parti faire une grande impres- ait nom du gotvernement anglais, à la requéte de PFglise d'Ecosse: "Une
sion sur les habitans de cette paroisse et des environs Eglise établie par la loi ne peut discuter lonetems avec les cours de judier-

-Nous trouvons dans un journal anglais une nouvelle d'une haute im- itre sans perdre tout respect pour l'autotité du Parliement lt i-ml me." Or,.
portance i mais nous ignorons jusqu'a quel point sont fondés ces renseigne- l'Eglise presbytérienne veut enlever deux choses a 'Etat : le droit te pré-
mens. Il ne s'agit de rien moins que d'une enqtiéte faite par les ordres dit sentation, qui était la nomination par lEtat tdes niiiistrces, et le patronage,gouvernement sur la situation actuelle tde léglise anglicane. Il paraitrait qui faisait participer l'aristocratic à la collation des bénéfices. Elle veut, ci
que,sur les résultats de cette enquéte, le cabinet de Saint-James aurait résolu un mot, ravir la puissance ecelésiastique à la couronne et à l'aristocratie, qui
de présenter, dans cette cession, plusieurs projets de loi tendant à redresser s'en sont-complètement emopardes. Cette di-position à redevenir Eglise se
les anomalies, qu-'otlre à cette heure lglise protestante d'Angltetrre. remarque atsi dans P'Eglise aîng!i-nne elle-mritm, et il n'est pas rare d'en-De son côté, le journal le Sitateman publie un article intitulé :lX'glise tendre dire iaintennint, même par les évêques anglicansque l'Eglise n?'es1en da:tger ! Il y fait un appel aux protestans sincères, et les in% ite à se tenir pas élablie par le loi, qu'elle est a pos.OLIQE, ce qui est la conîtiadiction
en garde contre la passion du papisme, qui fait, dit-il, de grand ravages dtans formelle <le Panglicanisme.
fa société anglaise. Le Sitaeman signale la conduite deI'évéque anglican Les ministres de sn majesté la reine, chef de lPEglisc dPArgletcrre, décla-
de Norwich, our avoir ordonné d'enlever des églises les banquettes de théà- rent, par l'organe de sir Jaiies Graham, qu'ils ne peuvent consentir l l'alro-tre qui ornaient les temples protestans. galion des droits de la co'uronne, quipetl secule sel/isjire l'Eglisc ;riais laEn Irlande, une pétition se signe en ce moment, parmi les habitans du question sera portée devant le Parlement à la prou-haine scssion. L'Eglise
dliocese de Down et Connor, afin de prier l'évéque anglican de s'opposer établie par la loi-sera tlisctutc par la loi, événement énorme, qui tic s'est-aux innovations du puseysme. Nois doutons dut succès de cet:e démarche pas produit en Angleterre depuis la réforme. et le piu-évstne. sans doute, vacar lévêque Mont encourage, par tous les moyens en son pouvoir, la pro- aussi prendre la parole dans le Parlen où le Catholicisme a O'Cennellpagation <les doctrines d'Oxford. pour orateur !.

_L~n passant dernièrement à Liverpool, M. O'Connel], a -i2ité, dans les
plus minutieux détails, tous les nouveaux etablissemens catholiques qui se
sont formés dans cette ville et dans les environs.

-Une nouvelle église entholiqne va Ltre bâtie à Slrewsbtry'(Aigleterre).
Le reverenid pasteur de cette ville a déjà acheté un terrain dans ce but. Des
souscriptions volontaires ont payé le terrain, et lord Shrewsbury doit faire
toits les frais de construction.

-Le curé catholique de Hindley, près de Wigan (A ngleterre), vient 'Fou-
vrir une école gratute qu'il se propose d'entretenir h ses frais. Les élèves
y recevront gratuitement tout ce qui leur est nécessaire pour suivre les cours
de la maison.

r:cosse.-
-La question de FlEglise presbytérienne d'Ecoisse a fait un nouveau pro-

grès, et la crise qui doit amener une scission entre cette Egise et PEtat pa-
raît, maintenant, presque inévitable. Le mémoire de l'assemblée générnie
des ministres d'EEcsse a été repousse par le gouvernement anglais, et la
réponse cde sir James Graham ait .Todéialeuir (Moderator) du concile pres-
bytérien est infiniment remarquable, en cela qu'elle précise parfiaitement
tons les points en question entre lPEtat, qui veut rester maître de l'Eglise, et
lEglise, qui veut s'uffranchir de l'Etat.

Pendant que ce débat s'agite entre les ministres presbytériens et le gou-
vernement anglais, nous avons sous les yeux la lettre d'un anglican, qui,voulant nier les progrès du Catholicisue ci Angleterre, dit qu'en Ecosse,
iouler les nouvelles levées que Fait la religion catholique sont parmi les pres-
bylériens et non parmi les épiscopaux. Nous n'avons pas besoin d'ajouter
alue les épiscopaux, en Ecosse, sont la petite minor:té, et les presbytériens

-l y a quelque tems, Mgr. lPnr-hervquc île Tuai (Trianud) a présidé
une réunion du'elergó de son diocése. On y a art é les movens les ph:s
ellicaces le venir ait secours du collége des mîissions trangèren,étali récc.m-
tient à Dublin.

E.LGIQUE..
-Rien dle plus touchant et <le plus consolant que la cérémonie qui vient-

d'avoir lieu à Blrurelles pour la bénédiction <le la rhapelle destinée à la ce-
lonic fondée par la Belgique dans lÄmtrique centrale. C'Vst en ce temps
quelque chose de bien nouveau qu'une soc:iétù et iéê dans un but conn.ercial
qui sent le besoin de it tire son entreprise sous la protection spécinic île la
religion, qui en mnme temps qu'elle construit tics niaisons pour les colons
afin qu'à leur arrivée leur corps soient protégés contre l'iitemptliériie des sai-
sons, songe aussi à leurs besoins spirituels, et veut qu'ils emportent aven eux

-la demeure de Dieu, le temple où ils recevront la nourriture tIC leurs ânes,
tc se contentatnt pas le les confier à la direction dPinîgénieutrs habilen; niais
leur donnant aussi deux pi êtres pour les accompagner ; c'est là lPe'emplo
que la 3elgique vient le doiner air mondo. La Société pour la colonisation
de Guatinia, présidée par iM. le comîlte dle Mérode, n fit construire uno
chapelle en brois de sapin qui se monte et se démonte avec facilité. S l E. le
cardinal archevêque de Malines a bien voulu la consacrer lii-mmérie. Elle
rivait été placée dans le jnrdin,lieuî le plus élevé de l'hôtel de Mérode ; c'étnit
un spectacle vraiment imposant que celui dle ces nombreux couloi.s,donit que!-
qttes-uns étaient revétus du costume qu'ils doivent porter à Sanito-Th'olima,
réunis dans ce vaste jardin dont les hautes terrasses dominent L-tte la ville.
Le plus beau soleil éclairait cette cérémonie à laqutel!c assi:-tait titne partie-


